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CHRONIQUES et NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE
Le budget militaire pour 1906. — L'armöe suisse a l'etranger : echo des

manoeuvres. — Antimilitarisme. — Demissions. — La Societe fribourgeoise
des officiers.— Telegraphie sans fil.

La session de döcembre des Chambres föderales est celle clc l'examen du

budget pour l'exercice suivant. Le projet de budget du Departement
militaire pour 1906 a ötö ötabli comme suit:

1. Administration
A. Personnel d'administration Fr. 1,246,775
B. Personnel (Tinstruction » 1,435.399
C. Instruction 14,448.714
D. Habillement » 3.941.885
E. Armement et equipement » 1,502,105
F. Equipements d'officiers » 492,264
G. Chevaux de cavalerie » 2,929,581
H. Subventions a des societes volontaires de tir et

ii dos societes militaires » 1,229,300
J. Matöriel de guerre » 2,385,094
K. Etablissements militaires et fortifications » 40,160
L. Fortifications » 1,566.497
M. Service topographique » 455.225
N. Traitements apres decte » 40,000
O. Commissions et experts » 15,000
P. Frais d'impression » 110,000
Q. Landsturm » 32,000
R. Frais d'administration des approvisionnements

de blö » 35,000
S. Allocation aux etablissements de regie » 99,210
T. Assurance des militaires » 768,800
U. Imprevu » 2,500

11. Intendance des poudres Fr. 551,600
III. Regie cles chevaux » 774,210
IV. Ateliers de construetion » 1,616,035
V. Poudrerie militaire » 774,350
VI. Fabrique de munition de Thoune » 7,700,000
VII. Fabrique de munition d'Altorf » 2,082,984
VIII. Fabrique d'armes » 1,372,500

Fr. 14,871,079 Fr. 32.775.509-

Les recettes sont prevues k Fr. 3,536,640

Depenses nettes Fr 29,238,869»
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Les döpenses brutes de 1905 ont ötö budgetöes k 31 021 083 fr.
L'augmentation proposee en 1906 est donc de 1 754 426fr., causee surtout partes
augmentations trisannuelles des traitements. le recrutement plus fort de

certaines armes, entre autres de Tartillerie, k la suite de l'adoption du canon
k tir rapide: Taugmentation du service d'instruction, spöcialement aussi

dans Tartillerie: im plus fort achat de chevaux de cavalerie; un aecroissement

des subventions aux sociötös de tir et militaires, etc., etc.

Voici quelques details d'interet general :

Une augmentation de crödit de 3000 fr. est motivee par le droit aecorde

aux divisionnaires d'inspecter en tout temps, avec un de leurs adjudants ou

im autre officier de lern* ötat-major les cours d'instruction de toutes armes
de leur division. C'est une consöquence des ötudes sur la revision militaire.
On a reconnu la necessite d'etablir im contact plus suivi entre lo divisionnaire

et les troupes qu'il commande.

Une autre consequence des travaux de revision en cours est la suppression

momentaiiöe des fonctions de Tinstructeur en chef dos troupes sanitaires.

Cette place ötant devenue vacante par le döcös du titulaire, aucun
remplacant ne sera, pour le moment, designe. En revanche, le nombre des

instrueteurs de V classe dans cc service est portö ä 5.

Pour atteindre dans le court delai de trois ans, soit k la fin des cours
d'introduction, Teffectif legal des 72 batteries de campagne (+ lö°/0 de

surnumeraires), lc recrutement de Tartillerie a öte considerablement
augmentö en 1905. Mais les resultats du recrutement en automne 1904 ont
montrö Timpossibilite d'atteindre le chiffre prövu de recrues-condueteurs,
malgrö Tinterprötation large du röglement par les officiers de recrutement.
Ceux-ci n'ont point trop strictement exigö, comme il est de regle, que les

recrues aient acquis, döjä dans la civile, les connaissances du cheval. L'effet
de cette mesure a ötö d'abaisser tellement la qualitö des conducteurs, qu'une
reduction du recrutement a ötö ordonnöe. Le delai de Constitution des effectifs

cles batteries a ötö portö ä six ans au lieu de trois.
En 1906, seront reorganisces les batteries de campagne et les unites de

parc des IIP et IVC corps d'armee. Les nouvelles tiatteries seront appelees

au cours d'introduction.
C'est aussi ces deux corps d'armee qui seront appeles aux cours de

röpötition, le IIP pour des exercices de rögiment, le IVe pour des manceuvres de

corps d'armöe. En 1904, ces deux corps ont aecuse un effectif d'entröe, en

troupes d'infanterie — 12 classes d'äge pour les cadres, 10 pour les soldats,

— de 38 085 liommes. Ensuite du recrutement plus faible de Tarme ces
derniöres annees, le budget compte pour 1906, 36 500 hoinmes. Dans Tinfanterie
de landwehr seront convoques la XVHP brigade ct lc 10«= bataillon de

carabiniers, soit 6600 hommes. 4000 hommes sont prevus pour les cours de

retardataires des Irc\ IP, IIP et V<- divisions.
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Dans Tartillerie, outre los troupes appartenant aux deux corps d'armee

convoques, cleux compagnies de position aecompliront un cours de röpetition
et deux convois de montagne.

Le budget prevoit l'impression du II'- supplöment du catalogue de la
bibliotheque militaire födörale; depuis cinq ans, aucun supplöment n'a paru.

A ce propos, nous rappelons k nos camarades que la bibliotheque
militaire föderale est mise gratuitement k la disposition de tous les ofneiers de

Tarmee suisse. II suffit d'adresser les demandes de livres au Bureau de l'etat-
major general, bibliotheque militaire. ä Berne. Les lettres et envois jouissent
tle la franchise de port jusqu'ä la coneurrence de 2 kg.

Quelques petits changements Interessent Tötat-major general. Tout
d'abord, le nombre des partieipants au IIP cours de Tötat-major est aceru
de 5, afin de pouvoir y appeler. conformement au dösir exprime par
Tinstructeur en chef de Tinfanterie. cles officiers instrueteurs de differentes
armes.

Une seconde modifieation concerne les reconnaissances qui se faisaient
generalement pendant les cours de Tötat-major genöral, par les partieipants
ä ces cours. Souvent les rapports obtenus n'ont pas repondu ä leur but.
L'intention du bureau do TOUit-major est, pour Tavenir, de concentrer
surtout l'activitö des ölöves, dans les cours de Tötat-major general, sur le
service de Tötat-major gönöral: ponr les reconnaissances gönörales seront
employes, en dehors de ces cours, des officiers aptes ä ce service.

Dans Tartillerie aussi on songe ä developper Tinstruction des chefs de

batterie. L'experience des Ier et IP corps d'armöe, cette annöe-ci, a demontre

que les cours d'introduction ne sont pas suffisants pour inculquer ä ses

officiers la süretö voulue dans la conduite au feu des batteries ä tir rapide. II

faudra appeler de nouveau, successivement, tous les chefs de batterie au

cours de tir n° II: il faudrait möme pouvoir les y convoquer plus d'une fois.

L'effectif des partieipants ä ces cours sera augmente.
Dans le gönie, soit dans les ecoles d'aspirants-officiers, on vouera

dorenavant plus de soin ä Tenseignement de l'öquitation.
Une öcole centrale IV est prevue pour 36 lieutenants-colonels. La

derniere de ces ecoles date de 1903.

La consommation normale des cartouches ä balle de fusil 7,5 mm.
augmente d'une facon constante. On ne prevoit pas cependant que cette
augmentation soit considörable en 1906, vu l'absence de tir föderal. Le budget
prevoit une consommation de 24 500 U00 cartouches, plus 2 000 000 cartouches

de revolver et de pistolet.
A signaler, pour terminer, l'acquisition de 56 harnachernents necessaires

pour les 56 cuisines roulantes que Tartillerie a passees au Service sanitaire.
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Deux revues ötrangöres viennent de consacrer aux manceuvres du

IP corps d'armöe des articles plus ou moins etendus : le Militär-Wochenblatt,
k Berlin, n"~ 139 et 140 des 11 et 14 novembre; et la Bevue du Cercle

militaire, k Paris, livraisons n"s 45 k 48, des 17, 18, 25 novembre et 2 decembre.

L'article du Militär-Wochenblatt est signö Biberstein. L'auteur se borne ä

un expose des faits. avec peu d'appröciations: il indique seulement celles

de la direction des manceuvres. II formule cependant une opinion sur la

journöe du 11 septembre, premiere des manceuvres de corps d'armee contre
la division combinee. A son avis, si cette derniere ötait restee plus rassemblöe

et avait serrö sur sa gauche, eile aurait pu remporter un avantage
sur la IIP division. II lui etait possible d'atteindre et de tenir, pendant assez

longtemps, avec une fraction minime de ses forces le point cote 824 ä

l'ouest tle Biglen devant la Ve division et, pendant ce temps, lancer 10 ä
12 bataillons ä la rencontre de la IIP division par Enggistcin et Wattenvil,
Tempöchant ainsi de sortir de la vallee.

Le correspondant de la Bevue du Cercle militaire est le lieutenant A. Clö-

ment-Grandcourt, du 22c bataillon de chasseurs. Nous croyons utile de

reproduire les appreciations generales de Tauteur sur les aptitudes manceu-

vricres de nos troupes. Elles repondent en effet aux critiques lc plus souvent
formulöes par les officiers suisses eux-mömes, et dont la Bevue militaire
suisse s'est fait Techo ä diverses reprises :

11 semble bien qu'au point de vue des procedes cle marche sous lo feu, d'at-
t.aqtie, cle süretö, Tinfanterie suisse soit tout ä fait en retard. Les procedes cle

combat actuels necessitent cle la part de la troupe une souplesse, un entrainement,

une endurance, une communion entre Tofficier.et sa troupe, qu'un dres-

r-age initial insuftisant. qu'un service trop court, ne permettent en aucune
taijon. Les Suisses le senteilt si bien que les projets do reorganisation militaire
proposent de porter l'ecole clc recrues d'infanterie de 45 ä 70 jours, ct de re-

porter tous les cours de repetition augmentes comme nombre, diminues comme
duree, sur les premieres annöes du service clans l'elite, de teile maniere quele
jeune milicien soit rappele tous les ans. Ce ne sont lä que des palliatifs. Avec
la tactique actuelle. avec la longueur des combats futurs, il faut une troupe
eompletement assouplie ct parfaitement entrainee. Un travail quotidien et pro
longo, possible si la troupe ä dresser est permanente, permet seul d'arriver ä

ce resultat.
Mais il ne suffit pas de travailler beaucoup (on travaille beaucoup clans

Tarmee suisse), cle travailler longtemps (comme dans certaines armees
permanentes). II taut travailler bien. L'outil forge, il laut savoir Temployer. Or, que
voyons-nous generalement en Suisse?

Chose ötrange, dans un pays oii le tir est particulierement cultive, oii
'adresse au tir est tres repandue, nous constatons un mepris presque complet

des effets du feu. Les formations sont vulnerables, lourdes, lentes. Dans les

terrains decouverts, la progression par suintement, la marche au pas gymnas-
tique, les colonnes etroites, les lignes de tirailleurs claires ne sont pas, ou

presque pas employees. Dans les terrains couverts, si frequents en Suisse, la
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marche en avant se fait trop souvent en ligne. La colonne par 4 est encore
rarement employee. Le cheminement en utilisant les ravins, les plis de terrain,
les bois, est peu ou mal pratique. C'est qu'il faut du temps, encore une fois.

pour apprendre au tirailleur ä se servir du terrain. II faut du temps aussi pour
savoir conduire, tout en la maintenant en ordre, une troupe dispersee suivant
les exigences du combat moderne.

Les attaques ne sont pas menees avec la vitesse qui, en France, nous parait
necessaire. L'effet cle surprise dans Tattaque est rarement produit, ct rarement
cherche, semble-t-il. Ces attaques ne sont pas menees avec la vigueur qui
seule peut leur valoir le succes. II y a trop de bruit pendant les deplacements
et sur la ligne de feu. Les commandements par gestes ou par signaux, dont
on abuse ailleurs. semblent presque inconnus.

La sürete en marche et au combat parait mal assuree. Peu de patrouilles
sur les flancs, ou du moins cles patrouilles trop pres, trop groupöes, peu
d'eclaireurs toujours en avance d'un pli de terrain sur la troupe qu'ils couvrent,
d'oü des surprises nombreuses. Au combat, point de ces groupes qui s'avancent
en rampant sur les flancs de l'ennemi et dont Taction sur la ligne de retraite
en pays couvert ou montagneux peut etre decisive.

En marche, malgre la Constitution physique generalement excellente des

fantassins, bien plus satisfaisante que celle des nötres. un nombre relativement

fort d'eclopes, surtout dans les bataillons ä recrutement industriel.
11 semblerait, qu'au point de vue de la diseipline du feu, le Suisse, excellent

tireur individuel, tres superieur ä la moyenne des soldat* europeens, ne devrait
meriter que des eloges. Et en effet, dans l'ensemble, la diseipline du feu est
satisfaisante. Deux genres de feux sont en usage : le feu d'une cartouche, et
le feu de magasin qui est notre feu ä repetition. Par suite de la construetion
du fusil Schmidt, le tir de Tinfanterie suisse est d'une rapidite inoüie et d'une
violence presque continue. Comme d'autre part, la pratique du tir par rafale,
a Tair inconnue, Tepuisement des cartouches serait bientöt ä eraindre.

Ce n'est lä qu'une critique de detail. En general les hausses sont bien
donnees. le but correctement vise, le tir arrete et repris suffisamment vite. Mais
on abuse du feu dans Tarmee suisse. II semble bien que les facultes offensives
de la troupe s'en ressentent, et que le meme resultat pourrait souvent etre
obtenu avec moins de cartouches.

Les critiques qui precedent ne s'appliquent point aux troupes speciales du
St-Gothard qui sont de beaucoup ce que j'ai vu cle mieux en Suisse. II est

avere d'ailleurs que dans une milice il est infiniment plus facile de former de

bons specialistes groupes en corps peu nombreux, que cle simples fantassins
ou de simples cavaliers. Ainsi les oompagnies cle mitrailleurs de forteresse qui
comptent dans Tartillerie, mais dont Tarmement comporte et la mitrailleuse et
le fusil, et qui sont cle veritables troupes de montagne chargees de la defense
mobile du camp retranche, m'ont frappe d'admiration non seulement par leur
outillage tout ä fait remarquable, mais aussi par la rapidite et la sürete avec
lesquelles ils se mouvaient, se deployaient et ouvraient le feu clans les plus
mauvais eboulis. Mais ces compagnies sont peu nombreuses (trois seulement),
et soit dit en passant, les Suisses ne se decident que fort timidement ä multiplier

les troupes speciales de montagne. Le nouveau projet militaire prevoit
cependant Torganisation de regiments de chasseurs alpins.



CHRONIQUE SUISSE ()4c)

Si nous quittons la tactique des petites unites cTinfanterie pour envisager

l'emploi des masses plus importantes sur le champ de bataille, nous n'avons
¦qu'ä mentionner certains prineipes essentiels, qui dans la pratique semblent
onblies en Suisse :

La course aux points d'appui;
L'action en profondeur:
L'emploi des detachements de couverture et cle plusieurs avant-gardes, une

sur chaque route d'acces possible pour Tennemi.
Et quant ä l'offensive, non seulement eile est presque impossible au point

de vue strategique, par suite de la Situation geographique et politique de la
Suisse, mais eile parait pouvoir s'adapter difficilement, par les qualites ma-
nenuvrieres qu'elle exige, aux aptitudes des troupes federales. 11 nous semble
cn effet que seul Ie combat defensif et son eorollaire la contre-attaque sont
bien executes par eile, et que leur inferiorite s'affirme des qu'il s'agit d'offensive

et cle poursuite.
La puissance meurtriere du feu de Tartillerie ä tir rapide pour une troupe

non abritee, l'emploi du feu par rafales, possible meme avec les vieilles pieces
encore en service aux manceuvres de 1905, paraissent encore mal connues en
Suisse. To^t au moins, j'ai trouve Tartillerie de campagne tirant et manoeu-
vrant souvent ä decouvert.

11 est vrai d'ajouter que les nouvelles pieces ä tir rapide ont ete mises en
service cette annee seulement, que les plus jeunes classes d'artilleuis de l'elite
ne figuraient pas aux manceuvres, parce qu'elles avaient öte appelees ä un
cours dit d'introduction pour apprendre le service de ces nouvelles pieces, et

que Tartillerie clc campagne n'etait representee que pour la forme aux manoeuvres

par des batteries provisoires de 4 pieces de 8 cm., 4 ä tir « ordinaire»,
sans caissons, servies par des hommes des classes les plus anciennes, et
commandees par cles officiers qui s'etaient presentes volontairement. En changeant
ses pieces, Tartillerie de campagne suisse aura ä changer complötement sa

tactique et ses babitudes.
Si maintenant nous parcourons rapidement Techelle hierarchique, nous

pouvons constater que les officiers suisses, en depit cle la diversite de leurs
origines et de leurs carrieres civiles. presentent des caracteres communs qu'il
est aise de definir : 1° Sans exception, un tres vif sentiment de leur devoir,
beaucoup cle serieux et de zele dans le service. un tres grand interöt pour toutes

les questions militaires. 2" Miliciens et instrueteurs sont tres fiers des
resultats obtenus. Mais cette confiance en soi est une force. Les officiers suisses

ont presque toujours une tenue tres soignee, souvent meine brillante. 3J Au
point de vue physique, l'impression qu'ils produisent est excellente, ä de trös
rares exceptions pres. Ajoutons aussi qu'ils ont cette qualite capitale : Tenergie.
la vigueur, parce qu'ils ont la jeunesse.

En revanche, ce qui parait manquer aux officiers miliciens, c'est la routine.
la pratique du metier. Leur intelligence, leur zele, leur vigueur physique, leur
confiance en eux-mömes ne peuvent suppleer ä ce qui leur manque comme
maniement de la troupe, et la plupart des erreurs tactiques relevees au cours
de ces manceuvres sont. attribuables ä leur instruction professionnelle non con-
firmee par la pratique.

Nous arretons ici nos citations. Elles nous paraissent dignes d'attention.
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Les observations du lieutenant Clement ne sont nullement dictees par un
desir de dönkrement; il marque au contraire de la Sympathie ä Tarmöe

suisse; cela ressort nettement de l'ensemble de son ötude. Nos lecteurs le

constaterons par les termes de ses conclusions qui, tout en rösumant les

critiques formulöes dans le corps du -röcit et que nous venons de voir,
permettent d'appröcier l'esprit qui les inspira :

De cette etude sir Tarmee suisse aux manceuvres se degagent pour nous
les conclusions suivantes :

Gräce au patriotisme de sa population, ä ses traditions militaires, ä

l'intelligence et au travail assidu cle ses officiers, ä des sacrifices liböralement con-
sentis, la Suisse est arrivee ä se ereor une force defensive serieuse, qui tres
probablement suffirait dans la plupai t des cas ä convaincre un agresseur que
« le jeu n'en vaut pas la ehandelle ». Mais il convient de s'elever contre l'idee
repandue en France par certains sophistes : que cette armee vaut, ä nombre
egal, une bonne armee permanente. J'espöre avoir fait toucher du doigt son
införiorite au point de vue. manoeuvrier et tactique, inferiorite qui prov:ent
essentiellement, d'abord du manque de pratique des cadres miliciens, puis du

temps beaucoup trop bref des öcoles de recrues et cours cle repetition.
L'instruction premiere n'est pas assez approfondie, et le programme trop charge des

cours de repetition empeche de la leprendre avec assez de soin;
L'etude de cette armöe est neanmoins profitable :

Elle confirme dans l'idöe que les efforts faits en France depuis nombre
d'annees döjä au point de vue tle la tactique de Tinfanterie et de Tartillerie, ont
lance Tarmee francaise dans la bonne voie oü eile est loin de se trouver dis-
taneee.

Elle engage ä perfectionner encore notre tactique d'attaque, ä lui donner
encore plus de rapidite, de soudainetö, de violence, et pour cela, entre autres
procedes, ä developper methodiquement l'aptitude de notre infanterie,
prealablement allögöe ä parcourir des espaces de plus en plus etendus, ä gravir des

pentes de plus en plus raides, ä franchir des obstacles cle plus en plus ardus,
aux allures vives.

Elle proclame Tutilite indispensable d'un entrainement foncier. prolonge.
progressif, qui mette le fantassin en ötat de supporter les fatigues enormes des

batailles futures.
Elle prouve uue fois de plus la difficulte du service de süretö dans les pays

couverts et montagneux, et la nöcessitö de dresser dans chaque compagnie un
petit groupe d'eclaireurs pour ce röle difficile, qui döpasse de beaucoup les
aptitudes moyennes de la troupe.

Elle fait comprendre Tutilite d'ötudes et d'exercices familiarisant les
officiers et la troupe avec Torganisation rapide de positions defensives, et la
necessite de munir des le temps de paix les troupes cle campagne de tout ce qui
leur est nöcessaire pour de pareille.* eventualites.

Enfin eile atteste que si la force morale, le patriotisme, l'entrain, la
confiance reeiproque, l'esprit de devoir, restent les qualites essentielles et irrem-
placables d'une armee röellement forte, Torganisation materielle cles dötails, si
etudiee par les Suisses, a aussi sa grosse importance, un peu oubliee chez

nous.
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Prenons donc Tarmöe suisse comme modele, non pas pour notre armee
active et notre Organisation permanente, mais pour nos forces do seconde ligne.
Au solide dressage militaire qu'elles ont acquis sous les drapeaux puis'sent-elles
joindre : che/, leurs officiers, la vigueur et Taplomb des officiers miliciens
i.TOutre-Jura; chez leurs hommes, l'adresse au tir, le bon esprit, les
sentiments cle patriotisme et de devoir volontairement accompli, qui sont les plus
belies qualites du soldat helvetique, et qui contribuent ä faire cle Tarmee de la
l'on federalion, non pas la garde nationale sans consistance que trop cle gens
supposent, mais une cles meilleures armees secondaires qu'on puisse voir en

Europe.

Les milieux anti-militaristes s'entretiennent d'un nouveau projet d'initiative

populaire. II ne s'agirait plus de reduire k 20 millions le budget mili
taire, il s'agirait de Taugmenter au contraire, en portant de 80 Centimes ä

3 fr. par jour la solde du soldat, avec elevation correspondante de celles
des sous-officiers. Le budget serait ainsi chargö de 2 k 3 millions par an.

A ce prix-lä, il est probable qu'il n'y aurait plus d'anti-niilitaristes. Tout
le monde voudra ötre de Tarmee. Nous ne dösespörons meme pas de voir
la Ligue anti-militariste röclamer la suppression des milices et la creation
d'une armee permanente.

11 semble, au surplus, qu'une evolution se produit dans les milieux socialistes

qui en viennent ä une notion plus pratique des exigences militaires.
Voici, par exemple, un entrefllet qui nous parait tres sensö ä plusieurs
ögards, adressö au Volksrecht de Zurich par un de ses collaborateurs, et

qui a öte reproduit par d'autres journaux socialistes de la Suisse allemande:

Je ne saisis pas oü nos antimilitaristes en veulent venir. Sans doute, le
militarisme est un mal social et ne disparaitra de la societe que lorsque celle-ci
sera organisöe sur d'autres bases. Mais les choses demeurant encore ce qu'elles
sont, les puissances ne peuvent ni reduire leurs armees, ni songer au desarmement.

Notre objectif ä nous est avanl tout lc capitalisme, source du mal.
Quant ä notre systeme de milices suisses, il n'y a pas de raisons pour chercher
ä le supprimer complötement; un projet pareil serait des plus impopulaires, et
des plus absurdes. La securite cle notre petit pays, la neutralite qu'on lui a

garantie, sont autant de choses sans valeur et vides de sens, si nous ne sommes pas
en etat de les döfendre les armes ä la main. Nous courons, nous autres pauvres
diables, les mömes dangers, nos femmes et nos filles sont exposees aux memes
violenees et ou träges, que ceux ot que celles des classes aisöes, si nous ne

pxivions pas rösister victorieusement aux bandes sauvages cpii nous envahi-
raient. II est insense de prötendre que les prolötaiivs des pays environnants
ne tireraient pas sur nous. Voyez ce qui en est de cette fraternitö entre membres

d'un möme tröne national, en Russie, en France, en Italie.
A supposer qu'on fit. en cas cle greve, marcher les pompiers pour garantir

Tordre et la söcuritö clans la rue, demanderions-nous la suppression des pom-
pes ä incendie et de Torganisation des pompiers? Non. Bornons-nous ä obtenir

que la troupe n'intervienne pas dans les gröves, du moins pas dans celles qui
n'affectcnt pas le caractere d'une rebellion declaree. Combattons une certaine
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militairomanie, democratisons notre armee, mais eonservons des milices ani-
mees d'un veritable esprit de devouement et cle patriotisme. 11 y va de Texistence

möme cle notre pays et de notre independance. C'est ee que comprennent

le plus grand nombre des socialistes suisses.

Deux demissions dans le cadre du commandement superieur sont annon-
cöes pour la fin de Tannee : celle du colonel-divisionnaire H. Schlatter,
commandant de la VIIe division et celle du colonel-brigadier H. Courvoisier,
commandant de la lVe brigade d'infanterie.

Le colonel-divisionnaire Schlatter obtint son brevet de colonel le 6

janvier 1892, date k laquelle il prit le commandement de la XVe brigade d'in
fanterie. Le 9 decembre 1898, il fut mis ä la töte de la VHP division, et

permuta k la VIP le 29 novembre 1901.

Le colonel-brigadier H. Courvoisier est brevetö du 19 döcembre 1898. II
commandait auparavant, depuis le 10 avril 1891, le 7° regiment d'infanterie,

dans lequel il avait eu sous ses ordres, precedemment, le 20« bataillon.

On sait qu'une Societe' fribourgeoixe des officiers, section de la Sociötö

födörale, a öte fondee au mois de döcembre 1904, sur l'initiative de quelques
officiers de Fribourg et environs. A la fin du premier exercice le comitö de

l'association rend compte de l'activitö de celle-ci; conförences, exercices de

tir, course militaire k St-Maurice, creation d'une bibliotheque, tel en est le

resume. La nouvelle Sociötö a rencontre de la part des officiers fribourgeois
Taccueil lc plus einpresse; preuve en soit le nombre de ses membres uii
s'ölöve aujourd'hui k 195.

Par Message du 28 novembre 1905 le Conseil fedöral a demande aux
Chambres qui le lui ont aecordö, un crödit supplementaire de 72 000 fr. pour
des essais de tölögraphie sans fil. Pouvons-nous, sur notre territoire
aeeidente, tirer parti de cette tölögraphie?

II a ötö convenu entre le Conseil föderal et une sociötö dont le Message

ne donne pas le nom, que celle-ci mettrait ä notre disposition les appareils-
stations nöcessaires, ainsi qu'un technicien compötent, moyennant quoi la
Confödöration s'est engagee k acheter les appareils d'essai s'ils fonetionnent
bien et k couvrir la sociötö de ses frais. II s'agit de deux stations
mobiles pour communiquer k courte distance, de doux stations mobiles pour
communiquer ä des distances allant jusqu'ä 25 km. et de deux stations fixes

pour distance de 50 ä 100 km. Des ölövations notables de terrain et des

massifs entiers de montagne n'empöcheront pas les Communications entre
deux stations.

Le credit de 72 000 fr. est prevu pour l:s frais d'installation, de construc-
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tions et d'essais. Ces frais sont plus eleves chez nous qu'ailleurs, une notable

partie des installations devant ötre mises sous toit, parce qu'elles sont
dans la montagne, et les matöriaux devant ötre transportes k 1600 et 2400 m.

(l'altitude.
Le cours de tölögraphie nans fil a commence, il y a quelques jours, ä

Thoune.

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Moltke. — L'artillerie de campagne. — Discours du tröne. — L'instruction
provisoire sur le tir cle Tinfanterie et la balle S. — Encore l'artillerie lourde. —
Deux öcrivains döcödös. — Le gönerai Charles von Jacobi. — Ecole d'equitation.

— A travers le budget. — Livres.

Je me suis röserve, dans ma derniere chronique, de revenir sur le

discours prononcö par le comte Schlieffen k Tinauguration du monument de

Moltke, k Berlin. La statue du grande Stratege le represente dans une pose
naturelle, en casquette et redingote militaire, appuye contre un piödestal,
jambes croisöes et mains jointes. Au col une seule döcoration. 11 semble
dans Tattonte des evenements: « J'ai rempli ma täche; voyons ce que
feront les autres. » C'est la statue du penseur qui, Tordre de mobilistion
donnö, a pu sc livrer ä la lecture d'une nouvelle anglaise. Sur le socle, son
nom simplement, « Moltke » et ses armoiries.

Moltke tut im des trois paladins qui, sous Guillaume I fondörent le nouvel

Empire allemand. Genie militaire de premier rang, bien peu lui ressemblent.

On cite, ä l'ordinaire Alexandre, Annibal, Cesar, Frederic-le-Grand,
Napoleon T'. Son modele et ses doctrines se rövölent dans la force militaire
de son pays, actuellement encore la premiere du monde

Tout cela est connu, a pu dire le deuxieme successeur de Moltke et

lc porteur de ses traditions pendant trois lustres. 11 n'est pas nöcessaire

d'insister. On peut entrer sans autre dans Ic coeur du sujet, in medias res.

Moltke, homme d'aetion, commence sa carriere comme tel k Tage de

05 ans. II n'ötait guöre connu avant le 3 juillet 1866. Le matin de cette

journöe-lä, un officier superieur prussien put demander : Qui donc est ce

gönerai de Moltke Quarante-huit heures aprös personne n'ignorait plus
qui il ötait. Dans les villages les plus öcartös, les enfants, k Töcole, se

donnaient la peine d'öpeler ce nom singulier. C'est qu'il venait de gagner une

bataille, non une victoire ordinaire suivie de plusieurs autres, mais une
victoire definitive qui, d'un seul coup, mettait la clarte dans nos affaires
allemandes et tranchait le nceud gordien que des siecles avaient noue ; que des

siecles aussi avaient vainement tentö de defaire.
Moltke ne fut pas un chef d'armee, mais simplement un chef d'ötat-

major ; il ne fut pas un grand capitaine, il fut un conseiller. Napoleon, il est
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vrai, parcourut pendant 19 ans l'Europe dans ses courses militaires; Moltke,

en six semaines, cerna trois brillantes armees.
•.< Mediter, puis oser», tel fut, dit-on, le principe de Moltke. A-t-il ete trop

precautionneux) Au contraire, ainsi que le prouve son invasion de la
Boheme, en 1866, avec des armöes et des corps d'armöes separös. A-t-il ötö

favorise par le sort 7 Pas davantage. Au moment le plus presse, le plus
critique, tandis qu'une des armöes n'avancait qu'avec lenteur, un corps d'une

autre cödait devant un ennemi införieur en nombre, tandis que sur un
troisieme point, les troupes etaient envoyöes au bivouac quand sur les ailes

le canon tonnait. Neanmoins, au jour decisif, les trois armees venues de

trois cötös difförents se röunissaient sur le champ de bataille en une masse

teile - qu'on n'en avait jusqu'alors jamais vu de pareille. Personne ne

manquait au rendez-vous. Et ce- resultat n'ötait pas du au hasard, mais au

genie de Moltke qui surmontant toutes les difficultes, vainquant tous les

obstacles, avait, par ses combinaisons, rendu la victoire infaillible.
Le comte Schlieffen a conclu en presentant du caractere de Moltke le

tableau lo plus vrai. Moltke, a-t-il dit en resume, n'a jamais songe ä sa
personne, k sa gloire ; il mit son ambition et son egoisme, non ä ötre le
premier mais ä etre lc plus fidöle serviteur de son roi.

Pour qui connait les details de la campagne de Boheme, il n'est pas
difficile de reconnaitre le corps de la Garde dans celui qui prit ses bivouacs
sans tenir compte du canon qui tonnait k ses cötös, et le Ier corps du general
Bonin dans celui qui so replia devant im ennemi införieur. Le seul qui
röussit malgrö la supörioritö de l'adversaire fut un vieillard de 70 ans,
Steinmetz, qui commandait le 5e corps.

J'ignore s'il faut voir une vöritö ou une mödisance dans le bruit qui a

couru quo Tempereur avait ötö froissö de Tallusion faite k sa Garde. On a

prötendu — ee que je ne crois pas — que cette allusion avait valu ä l'orateur

de n'etre pas nommö feld-maröchal ce jour-lä, comme on avait de fortes

raisons de s'y attendre.
II s'agit maintenant de trouver un successeur au comte de Schlieffen

{Uli aura 73 ans le 28 fövrier prochain. Je vous ai indique le candidat de

choix du monarque, ce porteur d'un grand nom qui dirigea les manccuvre6
du Taunus. Quand vous aurez lu mon ötude de ces manceuvres, vous ne
voudrez pas le croire1. Mais on a vu maint grand acteur echouer k ses

debuts. Que Tempereur persiste, peut-ötre Tavenir montrera-t-il qu'il a eu

raison, comme si souvent. D'ailleurs la machine est si bien graissee qu'elle
pourrait, sans dörailler, marcher quelques annöes sans Chauffeur.

Vous aurez vu dans le Militär Wochenblatt du 21 novembre un tableau
de Tarmement actuel de Tartillerie de campagne, dont votre chroniqueur

1 Celle etude paraitra dans la Revue militaire suisse de janvier igoti (Red.).
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est Tauteur — si j'ose, en toute modestie, me mettre en scene. Le texte qui
aecompagne cc tableau est tres condense. Peut-ötre le general de Reichenau

en sera-t-il satisfait. Si Ton compare ce tableau avec celui du genöral
Rohne publiö dans le quatrieme fascicule de 1904 cles Viertelsjahrshefte et

reproduit dans la Bevue militaire suisse de decembre 1904 (p. 888), on pourra
juger des progres. Ils sont constants : de nouveaux modeles surgissent, ou

chaque jour de nouveaux renseignements deviennent publics, tels ceux
concernant l'Angleterre qui vient de publier ses reglements. Avant peu, on pourra
ajouter aux Etats munis du nouvel armement, la Roumanie et la Belgique.
Le Portugal vient d'arreter sa decision. Enfin, TAllemagne est en pöriode de

transformation, mais aucune Information n'a encore etö publiöe, pas plus

qu'en Russie pour le modele 1902 recemment adoptö. L'Italie seule n'a

pas encore l'avantage de disposer d'un modele k long recul. II y a pourtant
im quart de siecle döjä que Ton y parlait de boucliers protecteurs et de recul

sur Taffiit. Je rappelle les publications du gönöral Biancardi, k Rome, en

maints articles de journaux et revues, parmi lesquels nos Jahrbücher für
deutsche Armee und Marine de 1883. Malheureusement, l'Italie a obei aux
conseils malencontreux du colonel Allason, aujourd'hui gönöral. On allait
jusqu'ä vouloir destituer Biancardi de son titre de genöral pour avoir
Proteste contre le choix erronö fait sous Tinfluence d'AUason.

Notre autre allie, l'Autriche, manque d'argent pour construire en grand
son nouveau modele 1904. 11 faut attendre la fin du conflit avec la Hongrie.

La Norvege a acquis un jeune roi, mais son matöriel quoiqu'ä recul sur
l'affüt est surannö ; il est trop pesant et n'a pas de boucliers. La faute n'en
est pourtant pas ä Henri Ehrhardt. construeteur de ce canon et spiritus di-

rector de la Bheinische Metallwaren und Maschinenfabrik. L'instruction
officielle norvegienne de 1903 ne dit mot cle boucliers. Toutefois, des « on dit»
prötendent que ces boucliers existent, et que leur transport sur camions

spöeiaux est prövu, de facon a pouvoir etre adaptes k la piece en cas de

besoin. Quelle Organisation compliquöe I Heureusement que ce petit royaume
se trouve aux extrömitös les plus eloignees du nord europeen, ä l'abri des

armöes continentales ; avec ou sans canon, il peut ötre tranquille :

personne ne lui en cherchera querelle.
L'auteur du tableau fait ressortir combien furent consciencieux vos

essais en Suisse, et la bonne foi de votre commission qui n'hösita pas k
corriger une premiöre faute aussitöt celle-ci reconnue.

Vous me dispenscrez d'insister sur le discours du tröne ä l'ouverture dela
session du Reictutag.Tous lesjournaux ont releve la phrase sur « Ies signes
des temps qui font un devoir k la nation de perfectionner son armement
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pour repousser toute attaque injuste». II est certain que notre armement est
süffisant, soit en quantite, soit en qualite, pour döfendre l'integrite de l'Empire

contre qui que ce soit, et que nous n'avons jamais tarde ä nous emparer

des progrös que realise le temps dans sa marche infatigable, pour en

faire profiter Tarmee. Je pense, en disant cela, au döveloppement de nos

troupes cle communication et ä Torganisation de ce service dont le comte
de Schlieffen peut s'attribuer le merite special.

Une nouvelle Instruction provisoire sur le tir de l'infanterie vient de

paraitre (Schiessvorschrift für die Infanterie). Je suppose que vous en ferez
une mention dans vos articles de fonds. Je puis donc me borner ä signaler
la nouvelle cartouche avec balle S qui a quelque analogie avec la balle D
des Francais. Cette balle est trös pointue, ce qui lui permet de vaincre la
resistance de Tair sans perdre trop desa force initiale, laquelle a ete considerablement

augmentee. Elle passe de 620 m. ä 860. Le poids du projectile a

ötö diminue en möme temps de 14.7 gr. ä 10 gr. La trajectoire est absolument

rasante jusqu'ä passes 800 m. : la portee maximale atteint 4000 m.
i Jette reforme dans les moyens d'aetion de Tinfanterie constitue une
diminution relative de la puissance do Tartillerie. D'autre part, lc nouveau
projectile determine cles blessures plus graves que Celles produites par les

fusils de 0,5 mm. Le plus souvent Ies blesses que font ces derniers gueris-
sent en un mois, et peuvent reprendre les armes. II est probable que la
poudre a öte modifiee et le poids de la charge augmente. 11 appartient ä la
science d'ölucidcr le probleme, carle poids par unitö de section transversale

ne suffit plus pour Texpliquer l.

1 En compli'-ment des renseignements int'rcssants que nous donne notre correspondant,

nous pensons etre agreable an lecteur en reprodiiisanl le tableau suivant, publie
par Ia Kriegstechnische Zeitschrift.

Tableau comparatif des proprietes de la cartouche S et de la cartouche 8
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Le Kriegstechnische Zeitschrift, sous Ia signature cle son directeur, le colonel
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J'ai posö un point d'interrogation, dans ma derniere chronique, au

sujet de Tartillerie lourde de campagne en Mandchourie. Le texte de la
France militaire est sans reproche; c'est une bonne version de VInvalide

russe, j'ai pu m'en convaincre. Neanmoins, le jugement defavorable portö

par des officiers supörieurs russes snr l'emploi de cette artillerie n'a pas
grande valeur. II ne concerne qu'une seule division, et le materiel utilise
etait un nielange de modeles disparates. En Allemagne, nous estimons
notre materiel parfait, im obusier lourd de 15 cm. ä recul sur affüt assez

mobile, tandis que nous considörons, ä tort ou ä raison, le 155 mm. des

Francais coinme un engin massif point mobile. Nous estimons aussi que
notre Organisation est bonne, quoique nous ne possedions en temps de paix
que douze sections d'attelages, au total 600 chevaux. alors que Tartillerie
de campagne en a 16 000. Maison n'a pas besoin non plus d'exagörer la
mobilite du materiel lourd ; nos bataillons auront le temps voulu pour arriver

au moment opportun sur le champ de bataille.
On projette de reduire les batteries k quatre pieces en augmentant le

nombre des caissons, et de former des colonnes legeres comme dans Tartillerie

de campagne. C'est dommage que le reglement pour les batteries lourdes
ne soit pas publie: on en saurait davantage. Ce quo nous apprennent les

journaux et revues manque de consistance. D'aucuns comptent le mortier de

campagne des Russes au nombre des pieces lourdes de campagne; c'est

une facon de deprecicr les obusiers de campagne. Les Russes eux-mömes se

sont prononcös contre le mortier. Le correspondant de la Rheinisch-Westfälische

Zeitung qui a ötö en Mandchourie du cötö russe a eu l'occasion
d'observer cette piece en action. Dans la plupart des cas^son effet fut minime.
Le correspondant cite une seule journee oii le mortier fut servi avec succes,
mais c'etait la septieme fois que Ton executait un tir contre le möme objectif,

ce qui, d'une part, prouve que six fois on n'avait pas reussi, et, d'autre
part, demontre combien les opörations dans cette guerre sont demeuröes
stationnaires. Le correspondant conclut que la guerre contemporaine oblige
de mettre Tobusier de campagne k la disposition de l'attaquant, et cet obusier

doit etre ä recul sur Taffiit afin de conserver la direction du tir, cc qui
n'a pas ötö le cas des mortiers russes dont le recul ötait de deux ou trois
mötres.

Puisque j'en suis ä l'obusier lourd de campagne, il me sera bien permis
de rappeler que cet obusier est une des deux pieces que Tempereur a
presentees ä son höte le roi Alphonse d'Espagne. Preuve que Tempereur, qui a

Hartmann, conclut que Tadoption de la balle S permet de renoncer ä l'idee d'une reduction

de calibre du fusil, reduction qui aurait entraine une depense tres considerable.
Los journaux francais font observer que Ia difference essentielle entre la balle S

allemande et la balle D francaise est que Ia premiere est plus courte que la seconde,
et plus legere. Les angles de chute croissent donc proportionnellemcnt plus vite ä

mesure que Ia distance augmente.

1905 64
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du coup d'ceil, n'est nullement un adversaire de cet engin, malgrö l'opinion
emise il y a deux ans par un de ses divisionnaires, opinion hostile ä

l'obusier auquel cet officier n'a concede un röle que dans la guerre de
forteresse.

•:¦;¦
' *

Nous avons k deplorer la mort cle deux hommes de renom. L'un est un
general d'infanterie, Emil. v. Conrady qui, nö en 1827, et lieutenant en'1845,
a fait nos deux grandes guerres, celle de 1866 comme officier d'ötat-major
dans une division d'infanterie du corps de Steinmetz, celle de 1870 71

comme chef du rögiment d'infanterie n° 77. II se distingua k Spicheren et
ailleurs. Au moment oü il se retira de Tarmee, il ötait gouverneur de Metz.

Conrady fut un maitre de la plume : on lui doit, entre autres, la biographie
du genöral Charles von Grolman et celle du comte Auguste v. Werder,
le höros de la Lisaine.

L'autre mort est un simple major d'infanterie, qui ne commanda meine

pas im bataillon, ce qui ne Tempeche pas d'etre en histoire militaire, une
autoritö de premier rang. Hermann Kunz, nö en 1847, en Silesie appartenait

ä Tarmee depuis 1865; il prit part k nos deux grandes guerres ; fut
professeur de tactique au corps des cadets et pendant quelque temps adlatus
k Tötat-major. II prit sa retraite en 1888. II consacra tout son temps ä

Tetude de l'histoire des guerres et produisit beaucoup. On cite surtout sa
sörie des Kriegsgechichtliche Beispiele aus dem deutsch-französischen Kriege
1870-71 parus en 18 livraisons. Les livraisons 13 ä 18 sont exclusivement
consaeröes k la bataille de Wörth. II a etudie le champ de bataille avec une
minutie sans egale, et s'est documente de facon ä prösenter Tetude la plus
dötaillöe et la plus exaete de cette bataille. Pendant de nombreux ötes, il a

passe plusieurs mois sur les lieux. La mort inexorabla Ta fauche en plein
travail; il est mort. pour ainsi dire, sous le harnais.

Le general d'artillerie Charles v. Jacobi a eu la chance d'atteindre, ces

jours derniers, läge de 75 ans. Quoique appartenant ä Tartillerie, il a fait
sa carriere dans Tötat-major, au quartier-general du roi en 1866, officier
d'ötat-major de la 9e division d'infanterie en 1870.. A la suppression de

Tinspection generale de Tartillerie de campagne, celle-ci ayant ötö rattachee
aux corps d'armee, il devint inspecteur du tir de Tartillerie au ministere de

la guerre, et fut placö plus tard sous la döpendance directe de Tempereur.
En 1891, mis ä disposition, il fut remplace par le gönerai v. Hoffbauer. On

vantait beaucoup ses manieres de gentleman et sa bienveillance envers ses

subordonnös.

L'annöe prochaine commencera la creation de quatre ecoles d'equitation
pour les officiers de cavalerie et d'artillerie de campagne Ces quatre ecoles
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correspondront aux quatre inspections de la cavalerie. Lesresidences seront

Bitche, Sprottau, Paderborn et Soltau, tout pres de places de manoeuvres.

Ce sont des endroits appropriös, car ils fournissent cles terrains
favorables pour des steeple-chase et autres exercices de ce genre constituant
la meilleure preparation pour la guerre. Le cours sera d'une annee, apres
laquelle sera faite la sölection des meilleurs eleves qui seront envoyes k

l'institut central de Hanovre (döjä existant) pour devenir maitres d'equitation

dans les regiments.
* *

Le budget do l'Empire pour'1906 introduit dans TEtat militaire quelques
formations nouvelles. On a l'intention de creer une brigade de cavalerie cn

Prusse, et Ton demande actuellement la formation de Tötat-major. II ne peut

s'agir que de la 38e et de la 39p division qui ont regu le 1er octobre 1905 im
regiment de chasseurs ä cheval en attendant le deuxieme. On commencera

par une des divisions, mais la creation de Tautre brigade de cavalerie
correspondant ä Tautre division n'est qu'une question de temps. Ces deux

brigades porteront les numeros 38 et 39. On demande en outre: deux bataillons

d'infanterie ä effectif reduit comme troisiömes bataillons do deux
rögiments qui n'en possedent que deux ; un regiment de cavalerie auquel seront

incorporös les doux derniers escadrons de chasseurs ä cheval independants,
ä Graudenz ; deux bataillons d'artillerie ä pied et deux sections d'attclagcs

pour Tartillerie ä pied; la premiöre des quatre öcoles d'equitation dont je
vous ai parlö, celle de Paderborn. On desire creer aussi quatre inspections
du service de santö, dont les chefs auront le rang et le traitement d'un
commandant de brigado ; residences : Berlin, Posen, Cassel et Strassbourg.
Ainsi sera introduite une nouvelle instance entre le medecin-general de

Tarmöe et les medecins-göneraux des corps d'armee qui ont rang tle chefs
de regiment. On augmentera le nombre des sous-officiers ct ou elevera leur
solde. Les comptables seront aussi mieux dotes, et los aspirants comptables

nommes sous-comptables.
Le reste offre peu d'interet. Rien d'important en Saxe ni dans le

Wurtemberg, excepte l'amelioration de la Situation des comptables et des

sous-officiers. En Saxe, im nouveau camp de manceuvres sera cree pres de

Dresde.
*

La litterature militaire est toujours produetive. Vient de paraitre le

3" tome des Memoires du prince Kraft von Hohenlohe, qui a trait aux annees
1863 ä 1870 avant la guerre. Pendant cette periode nous voyons Tauteur,
entre autres au quartier-general du feld-maröchal comte Wrangel, oü il
remplit en quelque sorte un office de surveillance, correspondant directement

avec le cabinet du roi, car avec les annees, le vieux feld-maröchal est
devenu un tantinet original. Hohenlohe raconte la campagne de 1864, puis la
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pöriode intermödiaire entre celle-ci et la guerre de 1866, enfin cette guerre
au cours de laquelle il commande Tartillerie de reserve du corps de la garde
dont l'intervention fut döcisive pour la prise de Chluui et le succes de Taile

gauche. Le volume prend fin ä la veille de la guerre franco-allemande, le

16 juillet 1870, apres avoir expose la preparation de celle-ci en tenant compte
des experiences de la campagne de Boheme.

A peine publiöe la troisieme edition de l'ouvrage du gönöral Wille,
Waffenlehre (25 marcs), que parait im supplöment (4 marcs). C'est la preuve
que les ouvrages de ce genre ne repondent plus aux conditions du temps

present qui enregistre de continuelles revolutions dans Tarmement. On ne

saurait frier la matiere pour Tincorporcr dans un ouvrage d'un pareil
volume. Le supplöment a l'apparence d'une revue et non plus d'une ceuvre,
et ä ce supplöment ne tarderont pas ä s'en ajouter d'autres. En somme.
c'est un ouvrage pour techniciens militaires, et non pour des enseignes et

de jeunes officiers meme appartenant ä l'acadömie de guerre. Du reste,
Tauteur n'est pas toujours assez scrupuleux; ainsi dans son tableau des

canons fournis par la maison Ehrhardt ä l'Angleterre au moment de la

penurie de materiel pendant la guerre du 'Transvaal. En fait, il ne s'est

agi que de dix-huit batteries, et cette livraison faite ä une puissance

belligerante a du etre interrompue par Obligation morale ä la suite d'une

Intervention du Reichstag. Ces canons n'ont jamais appartenu au matöriel

reglementaire de l'Angleterre.
Le gönöral von Pelet-Narbonne retrace l'Histoire de la cavalerie bran-

deboiirgeoise-prussiennc depuis lc grand electeur jusqu'au temps present
(chez Mitler und Sohn). Vient de paraitre le premier volume, ri-chement

illustre. D'un interet tres reel est le livre du lieutenant-colonel von Freytag-
Loringhofen: Der Infanterie-Angriff in den neuesten Kriegen. Cet ouvrage
qui traite avec une grande profondeur de vues et des exemples typiques la

question bien vieille mais toujours et de plus en plus nouvelle de Tinfanterie
dans le combat offensif constitue une lecture que je ne saurais trop
recommander. Elle est attrayante et, dans le moment actuel, eminemment
interessante.

Je ne saurais non plus ne pas signaler le volume public par Tötat-major
ä l'occasion de Tinauguration du monument du fondateur de sa Section

historique: Moltke in der Vorbereitung und Durchführung der Operationen.

Le nom de Tauteur n'est pas indique; je suppose que c'est le chef meme

de Tötat-major Schlieffen. De lui ou d'un autre, Toeuvre est bien composöe.

Encore un livre d'un lieutenant-colonel prussien au service du sultan

comme general de division, Imhoff Pascha; « Conference sur la tactique de

Tartillerie de campagne », travail tres recommandable mais imprime coinme

manuscrit.
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CHRONIQUE ESPAGNOLE

(De notre correspondant particulier.)

La revue de Carabanchel. — Encore une crise ministerielle. — Politique
internationale. — Föte en l'honneur des survivants de la guerre d'Afrique.
L'armee et le catalanisme. — Projet de budget pour 1906. — Demande
d'un credit pour l'achat de materiel d'artillerie ä tir rapide. — Autres projets

de loi : creation d'un College pour fils d'officiers: avancemenl des
officiers du cadre de reserve : aspirants-officiers cle douaniers et de gendarmerie.

Modifieation du Reglement des Academies militaires. — Petites
nouvelles : pistolet d'ordonnance : nouvelle lance pourla cavalerie ; Regle-

"ment pour Tinstruction du tir. — Le rögiment espagnol du roi d'Angleterre.

— Le general Luque, nouveau ministre de la guerre.

S'il me faut respecter Tordre chronologique des faits militaires enregis-
trös chez nous pendant lc dernier trimestre. c'est de la revue dans laquelle
la garnison de Madrid a ötö presentee ä M. Loubet que je devrai tout
d'abord vous parier. Cette revue a eu lieu au camp de Carabanchel, situe ä

six kilometres de la capitale ct les troupes qui y ont pris part sont: toutes
les Academies militaires, 2 divisions d'infanterie, 3 brigades de cavalerie
('hussards, lanciers et chasseurs), 3 regiments d'artillerie (le 3e, le 10e et le
4e dit leger), 1 regiment mixte du genie, le bataillon des chemins de fer, lc

rögiment des pontonniers (venu de Saragosse expressöment pour la revue),
et la compagnie des aerostiers; les troupes d'administration et du corps de

sante, affectees aux divisions, ont defile avec ces unites superieures.
De l'avis de tout le monde, ces troupes se sont presentees de la facon la

plus brillante et leur döfile n'a rien laisse ä desirer aux critiques les plus
söveres et les plus blases sur ces sortes de spectacles; ceci est d'autant
plus important que le temps ne s'etait pas mis de la föte.

La veille, lors cle la röpetition generale des defiles, on avait du constater

avec regrets tous les graves inconvenients de nos routes poussie-

reuses et Ton s'etait ingeniö ä öpuiser tous les moyens capables de les
attönuer.

Le lendemain, Teau tombait ä torrents et chacun d'enfoncer le pied dans

la boue, coinme il l'avait fait dans Tepaisse couche de poussiere, vingt-quatre

heures auparavant. Cc malencontreux etat du sol ötait d'autant plus
deplorable que, pour faire etalage de quelque originalitö, on avait dispose

que les hommes chausseraient leurs classiques espadrilles. Vous pouvez
vous imaginer ce qu'il doit etre agröable de patauger ainsi, n'ayant aux
pieds qu'un preservatif aussi peu efficace contre les difficultös du terrain.
Nos paysans et une partiede nos ouvriers ne portent que des espadrilles,
cc qui leur donne une grande legerete d'allure et leur permet de marcher
tres rapidement, n'importe oü et sans souci des pierres ni des ronces. Voilä
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pourquoi elles ont ötö introduites dans Tarmöe, mais pour les hommes de

troupes seulement ; les officiers ne les portent pas ot ceux qui ont voulu les

essayer s'en sont tres mal trouves. Si nous nous decidons, quelque jour, k
faire endosscr aux fils de la bourgeoisie la capote du simple soldat, il nous
faudra renoncer aux espadrilles ; c'est la raison pour laquelle moi, qui suis

im ardent partisan du service personnel, je n'ai qu'en tres mödiocre estime

la chaussure en question, qui me semble un symbole (passez-moi le mot)
d'une irritante injustice.

Pour en revenir k la revue de Carabanchel, ajoutons que nos troupes
auraient encore, si c'est possible, mieux defile, s'il n'avait öte commis un

exces de 'politesse, envers nos hötes, en faisant jouer k nos musiques des

airs francais, tels que la marche de Sambre-et-Meusc, clont les notes, quelque

entrainantes qu'elles soient, ne pouvaient resonner, dans Täme de nos

soldats ä Togal de nos airs nationaux.
Enfin je me plais encore k rectifier Terreur commise par un certain

nombre de correspondants etrangers, qui ont ecrit k leurs journaux que
notre materiel d'artillerie est trainö par des mulets. II Ta ete autrefois,
mais aujourd'hui, bien qu'il y ait encore des batteries döpourvues de

chevaux, celles-ci ne tardcront pas ä changer d'attelage ; toute Tartillerie qui
a döfilö devant le prösident de la Röpublique francaise ötait trainöe par des

chevaux.
* " *

Jadis, tout, en France, se terminait par des chansons. De nos jours, en

Espagne, tout se termine par des crises ministerielles. Le 26 octobre, au

soir, M. Loubet quittait Madrid et, le lendemain döjä, le cabinet presentait
sa demission. Les motifs? Personne ne les connait. II est fort probable qu'il
n'y en a pas eu de serieux, puisque M. Montero Rios a du, pour expliquer
au Parlement la crise en question, faire des affirmations qui manquaient
vraiment de base solide. II a dit qu'il ötait nöcessaire d'avoir, dans le

gouvernement, des reprösentants de tous les groupes du parti liberal. Or, si

cette necessite eüt öte reelle, eile aurait du se faire sentir döjä lorsque le

prösident du Conseil a reen son mandat, quatre mois auparavant. La verite
est tout autre. C'est que la politique du moment est une tres mauvaire poli-

que ; le pouvoir est entre des mains impuissantes ä repondre aux besoins

du pays et Tage avance de M. Montero Rios ne lui permet plus d'avoir les

clans et Tenergie indispensables pour mener ä bien les nombreuses röformes

qui s'imposent dens tous les domaines de Tadministration publique et

que chacun reclame depuis longtemps. Ce ne sont pas seulement les forces

physiques qui manquent au chef responsable de notre gouvernement, c'est
bien plutöt un programme nettement trace et Tautoritö nöcessaire pour le

faire aboutir.
Ce n'est pas moins im incident bizarre que le fait d'un cabinet qui se

retire au moment oü, dans les elections generales, il a obtenu une enorme
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majorite. Le roi a renouvelle sa confiance au ministre et celui-ci a recons-
tituö le cabinet, en ne se separant que de quatre de ses collögues, de celui
de la marine, des affaires ötrangöres. de Tinstruction publique et de la

justice.
Le ministre de la marine, M. Villanueva, ötait un civil et a quelque peu

fait parier de lui, durant les derniers jours de ses fonctions, au sujet de

l'incident. par lui provoque, avant le.döpart de M. Loubet ; il avait renvoye
ä celui-ci le brevet et les insignes de grand officier de la Legion d'honneur

qui venaient de lui ötre döcernös et qui ne 1'avaient pas satisfait,
son collegue de la guerre, le gönöral Weyler ayant recu le grade supörieur
de la meme döcoration, c'est-ä-dire le grand cordon. M. Villanueva estimait

que le representant de la marine (excusez du peu) avait le droit d'etre
traite sur le möme pied que le ministre de laguerre. Et, bien qu'on lui fit
savoir que le genöral Weyler avait regu le grand cordon parce qu'il ötait
döjä grand officier de la Legion d'honneur, le ministre de la marine per-
sista dans son refus. Voilä comment quelqu'un s'est rendu coupable d'un
attentat ä la plus ölementaire courtoisie et au formalisme protocolaire, tout
en se privant volontairement d'un honneur qui, dans la belle France, et
ailleurs, eüt rempli tle joie et d'orgtieil nombre de personnes cle merite.

Ce ministre de la marine est donc parti et son portefeuille a etö confie

au gönerai Weyler qui, nonobstant, a conservö celui de la guerre. II faut voir,
dans ce choix le dösir de mettre ä la marine un homme de poigne, co dont,

ma foi, eile a bien besoin.

Vous aurez remarque que, dans mes chroniques, je ne vous ai jamais
entretenu, ni peu, ni beaucoup de notre armöe de mer. C'est que
malheureusement il n'y a pas grand chose de bon ä en dire. Elle a toujours vecu
isolöe des autres organismes militaires de la nation, se complaisant dans une
admiration stupide d'elle-möme et repoussant, avec im supreme orgueil,
toute espece de contröle: aussi les plus grands abus se sont-ils souvent
commis dans son sein, abus que les övönements malheureux de 1898 n'ont

que trop mis en övidence. Apres la guerre avec les Etats-Unis, systematiquement,

et dans le but de T ameliorer, on a toujours donnö ä la marine des

ministres civils- Malheureusement nous n'avons pas encore constate que
cette prudence mesure, trop tardive peut-ötre, ait exerce une influence
sensible. II est vrai que nos finances publiques ne nous ont pas encore permis
de remplacer les navires perdus ; mais franchement, il nous faudra reflechir
ä deux fois avant que de consacrer ä nos marins les deniers des pauvres
contribuables, ä moins qu'ils ne se corrigent de l'habitude qu'ils ont, hölas I de

laisser, par trop souvent, leurs bätiments s'engloutir dans la mer. Vous avez;
sans doute, appris la triste fin du « Cardinal Cisneros », im beau croiseur

qui n'avait pas plus de trois ans et qui s'est complötement perdu, de jour.
par un temps splendide, ä la suite d'un choc contre un recif de la cöte gali-
cienne. Apres le sinistre, des ordres ont ete donnes pour proceder au bau-
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sage complet, sur tout le littoral de la Galicie, depuis Tembouchure du

Minho jusqu'au cap Ortega.

Esperons que le general Weyler saura faire comprendre ä nos marins les

avantages qui rösulteraient d'un peu plus de zele de leur part, dans la

pratique de leur profession.
* *

Pendant et apres la visite du president de la Republique francaise, il a

beaucoup ötö question, chez nous. de politique internationale.
Nombreux sont ceux qui, en cette occasion, ont evoque le souvenir de

cet homme d'Etat, qui s'appelait Cavour, au talent duquel lc Piemont dut le

privilege d'etre represente parmi les diplomates qui reglerent les affaires de

l'Europe, apres la guerre cle Crimee, C'est surtout gräce ä cette Intervention

du petit etat sarde que l'Italie put planter les premiers jalons, sur lc
chemin de son unification.

Eh bien! nous sentons, nous autres Espagnols, combien peserait sur
notre destinee, Tinfluence d'un Cavour. Nous sommes, il n'y a pas ä en

douter, ä la veille de graves evenements; d'övenements pacifiques, nous
aimons k Tespörer, et ces övönements vont ötre determines par les affaires
marocaines, auxquplles nons sommes intimement lies. D'aucuns voudraient
nous maintenir dans la plus stricte neutralitö. On doit etre neutre quand
on le peul; mais nous, du jour oü Ton tirera un coup de canon sur la
Möditerranöe, nous ne pourrons pas garder notre neutralitö. Nous avons trop de

positions d'une importance strategique decisive, ä la presque complöte
merci du premier venu, pour que nous puissions nous faire des illusions ä

l'ögard de cette neutralite, recommandee par des personnes qui ne savent

pas, ou ne veulent pas savoir quelles sont nos circonstances reelles.
Et s'il nous faut intervenir tot ou tard, il .\audrait infiniment mieux

pröparer cette Intervention dans les meilleures conditions possibles, d'autant
plus qu'il faudrait etre aveugle pour ne pas voir que nous sommes
serieusement sollicitös par les deux groupes que paraissent former Ies puissances

agissantes de l'Europe.
Dans quelques jours se reunira, ä Algesiras, la conförence internationale

suggeree par TAllemagne. Quel röle y jouerons-nous ' Voilä la question que
chacun se pose et non sans quelque angoisse. S'il est vrai, comme le dit la

presse, que M. Gullon, ministre des affaires etrangeres, ait declare, ä tles

journalistes allemands et francais, lors de son röcent voyage ä la suite du

roi, que l'Espagne appuiera, ä Algesiras, les droits de la France et soutiendra

ögalement les revendications de TAllemagne, dans les affaires marocaines,
alors nous nous verrons röduits ä nous contenter du röle de musiciens,
soufflant dans leurs instruments, tandis que des etrangers se livreront, en
notre presence et ä notre propre table, aux plaisirs cle la gastronomie,
absorbant les mets auxquels nous ne goüterons möme pas. alors que nous
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aurions du les avoir digöres depuis fort longtemps; car nous les avons döjä
payös de notre sang depuis plus de quarante ans.

Voilä ce que tout le monde pensait ou tout au moins aurait du se dire,
le soir du 6 novembre dernier, lorsque, autour de nombreuses tables, dres-

röes dans l'arene du Jeu de Paume, admirablement decore et illumine pour
la circonstance, on fötait, ä Madrid, le souvenir cle notre glorieuse campagne

contre le Maroc en 1859.

Quelques jours auparavant, etaient arrivös de Barcelone, sept vieillard;
ayant appartenu au bataillon de volontaires organises en 1859, par la
municipalite de la capitale de la Catalogne, pour aller combattre en Afrique. Ils
avaient etö charges, par leurs vieux camarades (il en reste une trentaine),
de deposer une couronne sur le tombeau de la reine Isabelle II et sur celui
du vaillant general Prim. On avait vu, dans les rues de Madrid, circuler ces

sept braves et un Journal, El Imparcial, avait eu Tidee patriotique d'organiser

une fete en leur honneur. Cette idöe fut accueillie avec enthousiasme
le Cercle militaire se chargea de Torganisation d'un banquet, auquel
assisteront de nombreux officiers de tout grade, k commencer par le genöral
Polavieja, chef de TEtat-Major central, qui assuma la presidence, en raison
do sa haute Situation hierarchique ct en sa qualite d'ancien combattant

d'Afrique. A cette solennite patriotique, assistörent ögalement des
reprösentants de tous les corps scientifiques et des Chambres, ainsi que les hommes

les plus eminents du monde politique.
On y prononca cle tres beaux discours, evoquant la memoire des generaux

O'Donnell et Prim et de leurs sous-ordres; on rappela des episodes de

la campagne d'Afrique et surtout Ia glorieuse attaque du bataillon de volontaires

catalans, lors de l'assaut cle Tetouan, attaque qui coüta la vie ä prös
de Ia moitie de ces braves. II etait vraiment doux d'entendre, pour la
premiere fois depuis nos desastres coloniaux, parier de gloire militaire,
avec dos accents puisös dans des sentiments virus, si differents de ces

paroles decourageantes qui sont maintenant un peu partout ä la mode et

qui voulant faire etat d'une tendresse extraordinaire pour Thumanite, ne

cachent lc plus souvent qu'une vulgaire depression morale ou une mentalitö
d'ögoiste.

Cette föte du 6 novembre ötait aussi reconfortante parce qu'elle semblait

destinee, de par Torigine de ceux qui en etaient les höros, ä retablir
l'harmonie complöte entre les Catalans et Ies enfants des autres provinces
d'Espagne. Mais ce bonheur ne devait pas durer; les faits, sont venus, peu
de semaines plus tard. nous prouver le neant de nos espörances.

Vous etes naturellement au courant de ce qui vient de se passer ä

Barcelone. Pour celebrer le triomphe obtenu dans les elections municipales paile

parti catalaniste, qui soutient la döcentralisation complete de notre
administration au profit de la Catalogne, bon nombre de ses membres s'etaient
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röunis dans un diner intime, au cours duquel on abusa sans doute des vins
et de la rhetorique violente. Apres quoi, formant un cortege, les catalanis-
tes allerent manifester devant le cercle des republicains, leurs heureux

rivaux, qui ont partage avec eux tous les sieges de conseillers dans la
municipalite de Barcelone. La manifestation ne tarda pas ä degenörer en

bagarre entre les deux p'artis ; des coups de revolver furent echanges,
pendant que quelques forcenes voeiferaient des injures contre tout ce qui n'est

pas catalan.

Depuis ce jour, les esprits resterent passablement surchauffes, d'autant
plus que la coupable indifförence des autorites fut mise ä profit par les

journaux catalanistes pour souffler sur le feu. Certains articles grossiers et

enfin des carricatures du pire goüt, dans lesquelles on cherchait ä ridiculi-
ser Tarmee mirent le feu aux poudres. Les officiers de la garnison de

Barcelone ötant tombes d'accord, se rendirent un soir, la plupart d'entre eux cn
tenue, aux bureaux de deux des journaux les plus exaltes, oü ils penötrerent
et briserent k coups de sabre tout ce qu'ils y trouverent. Aprös|cette exöcution

sommaire, nullement dörangee par la police, quoique le gouverneur
civil se trouvät sur place, les officiers s'en retournerent comme ils etaient

venus, en criant « Vive l'Espagne ». Ils escorterent jusqu'ä son logement lc
general Castelvi, gouverneur-militaire et commandant par interim le 4m"

corps d'armöe. Le gönöral, qui — enpressons-nous de le dire — a etö de

suite releve de son commandement, ne put empecher les faits ci-dessus,

et, comme je viens de le diro, dut se borner ä inviter les officiers ä le suivre
chez lui, apres quoi ils se dispersörent.

Le lendemain, plusieurs incidents regrettables se produisirent entre des

civils ot des militaires, entre des catalanistes et des anti-catalanistcs. Ces

evenements ont cause partout et, en particulier, dans lo monde politique, la

plus penible impression. A Theure oü je vous öcris cette chronique, il est

encore malaise de se prononcer sur leurs suites.

Le projet de budget prösentö par le gouvernement est ä peu pres le

möme que celui qui est actuellement en vigueur. Au döpartement- de la

guerre, on constate une augmentation tle 650,029 pesetas le total des

döpenses prevues, pour 1906, pour les besoins de Tarmee, est de 146,527,252.43

pesetas. Je vous fait gräce des innovations quo contient, au point de vue
de la comptabilite, le budget. prepare par le general Weyler, me contentant
de vous dire que, dans Tordre organique, ce budget ne prevoit que les

changements suivants: la suppression des 3mcs bataillons des regiments
actifs d'infanterie; suppression du regiment cle Mahon: suppression du
Systeme regional aux Balöares et aux Canaries; reorganisation des troupes

d'Afrique et creation de deux bataillons de chasseurs, semblables ä ceux

qui existent döjä.
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Le ministre de la guerre a döposö aux Chambres une demande de credit
extraordinaire, afin de completer le materiel de tir rapide dans nos
rögiments d'artillerie de campagne. En 1901, nous avions achete 144 piöces ä

tir rapide: 96 du type Saint-Chamond, 24 du Creusot et 24 de la maison

Krupp. Dans chaque regiment, il y a encore 3 batteries armöes de canons
ordinaires. Le ministre estime qu'il nous faut acquörir au moins 50 batteries

de quatre pieces. Le choix s'est portö sur les derniers modeles prösentös

par le Creusot, modeles qui, suivant le texte'de la demande en question,
ont complötement satisfait la commission des experiences. En se chargeant
de cet ordre, la maison Schneider s'est engagee ä vendre ä l'Espagne son

brevet pour tout le materiel ä tir rapide, en sorte que nous pourrons alors

fabriquer, dans nos etablissements (l'industrie militaire, tout ce qui se

refere ä Tarmement moderne de Tartillerie, comme c'est dejä le cas pour les

armes portatives. Dans ce but, une partie des 21 millions de pesetas, montant

approximatif des credits sollicites, sera employöe ä perfectionner
l'outillage de notre industrie militaire. Cette somme sera repartie en quatre
annuitös consecutives.

Un autre projet de loi, presente par le general Weyler, vise la creation
d'un College, oü seraient rec-us des enfants d'officiers se destinant ä la
meine carriere que leur pere. Le regime serait l'internat; Tage d'admission
de 14 ä 16 ans; au bout de deux annöes d'ötudes faites avec succes, les

eleves se prösenteraient aux examens d'entree dans une des_'Academies

militaires, dans lesquelles les^ deux tiers des vacances seraient röservöes

aux fils d'officiers. On donnerait des facilitös aux ölöves de ce collöge qui,

ayant echoue dans leurs examens, voudraient entrer dans Tarmee comme
sous-officiers.

Le Senat a döjä approuve ce projet presque sans discussion; mais, tout
en ignorant Taccueil que lui reserve la Chambre, je crois que co nouvel

ötablissement, s'il parvient ä naitre, n'aura qu'uno vie ephemere, ils ne rc-
sout pas le probleme qui est de faciliter aux officiers les moyens de creer
une position ä leurs enfants. Tes frais de'pension. frais que le projet nc

fixe pas, seront toujours pluc eleves que ceux imposes actuellement dans

des etablissements prives aux jeunes gens qui se pröparent ä la carriere
militaire. L'Etat s'imposerait ainsi une Charge dont personne ne lui serait
reconnaissant. D'autre part, il n'est guere prudent d'admettre cette disposition

qui n'aecorde aux fils cles civils qu'un tiers des vacances des Academies

militaires; eile etablit un privilege incompatible avec les aspirations
de notre epoque, si röfractaire ä Texistence des castes.

Lorsque je vous aurai encore dit qu'il a ötö propose au Parlement deux

nouvelles lois, Tune etablissant que les officiers des cadres cle reserve pourront

recevoir Tavancement apres six ans de grade, Tautre creant des ecoles

d'aspirants-officiers pour les sergents de carabiniers (douaniers) et de la
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Garde Civile (gendarmerie), vous saurez tous les projets dont le ministre de

la guerre a saisi les Chambres.

Un decret royal, paru ä TOfHciel le 5 octobre, introduit quelques
modifications dans les röglements de nos Acadömies militaires. Desormais, le

recrutement des professeurs de ces ecoles sera plus severe et ceux-ci ne

pourront remplir ces fonctions plus de six ans; les eleves devront aussitöt
leur admission prononcee, preter le serment au drapeau, ceremonie qui,
jusqu'ä present, n'avait lieu que lorsqu'ils etaient promus officiers. Enfin il
n'est plus permis aux candidats de se presenter aux examens de plus d'une
Academie. Cette derniöre disposition a öte prise parce que Tinfanterie se

plaignait de ce que les candidats admis dans TAcademie de cette arme et
dans une autre optaient gönöralement pour celle-ci, d'oü diminution de prestige

pour les fantassins.
Je vous communique aussi ces quelques nouvelles inserees dans TOfficiel,

dans Tordre suivant:
Le pistolet Bergmann, de 9 mm. Modele 1903 (poids du projectile 9 gr.,

vitesse initiale: 340 m.) a öte döclarö d'ordonnance.-
La cavalerie sera armöe d'une nouvelle lance (M. 1905) formee d'un tube

en acier de 3 metres de longueur, dont le diametre extörieur est de 28 mm.:
le poids total de Tarme est de 2,25 kg.

L'Etat-Major Central a ordonne ä TEcole de tir, de rediger le reglement

pour Tinstruction du tir avec le fusil et la carabine Mauser, cn trois parties:
la premiere s'occupera de tout ce qui concerne les polygones et champs de

tir, la seconde döterminera Torganisation de Tenseignement ölementaire
combine avec le service, la troisieme comprendra la technique de Tinstruction.

Cette derniere partie sera basee sur les prineipes fixes dans le Reglement

de tir de 1898 pour Tinfanterie; eile aura im caractere provisoire
jusqu'ä ce que TEcole Centrale ..termine les etudes qui devront servir ä la
redaction du Reglement definitif.

* *

Vous n'ignorez pas que Tempereur d'Allemagne est colonel honoraire
d'un de nos regiments de cavalerie; le roi Edouard VII est le second souverain

qui ait, recu le commandement d'un corps espagnol de troupes. Lc
regiment d'infanterie dont le roi d'Angleterre a ete nommö colonel est celui
de Zamora, qui porte le numero 8 et appartient k la 3me brigade de la 4n,e

division (VIP corps d'armöe); il tient garnison au Ferrol, chef-lieu du

döpartement maritime du Nord.
Ce regiment fut cree, sous le nom de Tercio de Zamora, en 1530, par la

ville du meme nom, laquelle etait dösireuse cle fournir des troupes au roi

Philippe II, lors de la guerre (l'annexion du Portugal. Apres la conquete de

ce pays, le tercio de Zamora prit part ä plusieurs expeditions maritimes.
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entre autres ä la defense des Acores. Nous le trouvons faisant toujours
bravemcnt son devoir clans les campagnes des Pays-Bas et dans celles

d'Allemagne et de France, pendant le XVP et le XVIP siecles : dans toutes
les batailles oü il prit part, jamais sa bravoure ne se dementit. En 1705, se

trouvant en Flandre, il devint. ä la suite de röformes decretees par
Philippe V, le Be'giment de Zamora et prit le numero 7 dans la serie des

rögiments d'infanterie. En 1713, ce corps quitta les Pays-Bas et rentra en

Espagne, oü il ne tarda pas ä intervenir dans les guerres qui suivirent celle de

succession. En 1778, il s'embarqua pour l'Amörique, oü presque toutes les
colonies espagnoles s'etaient rövoltees. Au moment oü eclata la revolution
francaise, le regiment de Zamora ötait döjä rentre dans la Peninsule et prit
part ä fa guerre contre la premiere Röpublique. II fit partie du corps
ramene en Espagne par le marquis de la Romana, lorsque les Espagnols qui
combattaient sous les ordres de Bernadotte appr>ent Tattentat commis
contre leur pays par Tempereur. Cette conduite patriotique valut au
regiment de Zamora le surnom de « Le Fidöle». Apres la guerre de l'independance,

il fut envoye pour combattre l'insurrection du Mexique et, plus tard,
il continua ä se distinguer dans les deux guerres carlistes ct dans celles de

l'Afrique et de Cuba.

Le chef effectif du rögiment de, Zamora est lc colonel Ruiz Cebollino,
considere, ajuste titre, comme im officier de grande valeur, dont les ötats
de services trös brillants comptent plus d'une action d'eclat.

Vous voyez donc que, si ce regiment doit ötre fier d'avoir ä sa jtete un
souverain, le roi Edouard VII peut egalement se dire qu'il commande en

Espagne un corps d'elite.

Au moment oü je termine cette chronique, j'apprends que M. Montero
Rios a cru devoir demissionncr avec tous ses collögues. Le roi a chai-ge
M. Moret de constituer un nouveau cabinet dans lequel le portefeuille de

la guerre echoit au lieutenant-gönöral Luque, qui commandait le IIe corps
(Seville). L'armöe doit se röjouir de ce choix, car il s'agit d'un officier-
general de grand mörite, qui saura apporter dans l'accomplissement de

ses hautes fonctions un remarquable esprit j d'initiative, appuye par beaucoup

de talent et une connaissance approfondie cle nos besoins
militaires.

Je me reserve, dans ma prochaine chronique, de vous entretenir, plus en

detail, du genöral Luque, ä qui je suis heureux d'adresser ici mes trös res-
pectueuses fölicitations.
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CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

Changement cle ministre. — L'incident Brugere-Percin. — Aux manceuvres
d'armee de TOuest. — Dans les livres et les journaux.

M. Maurice Berteaux" a rendu son portefeuille le 10 du mois dernier. Je

n'ai donc pu ne donner et surtout en commenter la nouvelle dans ma
chronique du 15. Aujourd'hui, on va trouver que c'est de la bien ancienne
histoire.

Je tiens d'autant moins ä revenir sur le precedent ministre de la guerre
que j'ai dit sur lui tout ce que j'avais ä dire au moment de sa nomination
(livraison de decembre 1904, pages 901-902). Les övönements ont prouvö la

justesse de previsions qui n'avaient pas lc merite d'une divination profonde,
attendu que je connaissais mon homme depuis longtemps et que j'ai eu

occasion de le voir de tres pres. Je n'ai pu me defendre de sourire, lorsque,
ä son avenement, je lui ai entendu dire qu'il allait s'efforcer de faire
« regner, ä tous les degrös de la hierarchie, les sentiments d'affectueuse

camaraderie, de confiance mutuelle, de tolörance et de solidarite indispen-
bles des le temps de paix ä ceux qui sont appeles, ä Theure du danger, ä

un commun effort et k un möme sacrifice.» Je n'ai pu me defendre de

sourire, lorsque, en expliquant et en cherchant ä justifier sa demission, il s'est

flatte d'avoir reussi ä amener Tapaisement dans Tarmee. A Theure meme
oü il se decernait cet eloge, un conflit venait d'öclater entre le gönöralissime

Brugöre, son conseiller le plus öcoutö, Tobjet de toutes ses attentions,
et le genöral Percin, coupable d'avoir eu, dans Taffaire des fiches, une
attitude louche.

Döjä, le general Hagron avait publiquement temoigne ä l'ancien chef de

cabinet du gönöral Andre les möpris que lui inspirait cette attitude. M,

Berteaux avait du intervenir ä ce sujet. II avait döclarö l'incident clos. Et
voici que le plus haut personnage de Tarmöe le rouvre en refusant tle rendre

le salut d'un de ses collegues, alors que Tordre avait öte donnö d'ou-

blier les vieilles querelles, alors que les Reglements disent:'

L'inferieur previent le superieur en le saluant le premier ; le superieur
rend le salut.

A grade egal, les militaires echangent le salut.

Aucune restriction n'est apportee ä l'accomplissement de ce devoir.
Aucune consideration personnelle ne doit intervenir: l'uniforme est tenu de

tömoigner ä l'uniforme des sentiments sur lesquels n'ont pas ä avoir prise
les convictions intimes. — Hypocrisio, dira-t-on. — Question de convenance
et de solidaritö, peut-on repondre. Que, dans le corps des officiers, chacun
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exerce une severe surveillance sur les camarades et dise nettement son fait
ä ceux qui agissent mal: qu'au besoin, möme, on se debarrasse impitoyable-
ment de ceux-ci; rien de mieux. Mais que ces dissentiments ne transpirent
pas au dehors: l'intöröt supörieur de la collectivitö exige qu'on lave son

linge sale en famille. Expression triviale : idee juste.
Le general Brugere a affirmö que, voulant concilier le respect du reglement

avec la Suggestion [de sa conscience, il s'etait arrange de facon ä ne

jamais rencontrer le general Percin: quand il Tapercevait, il s'empressait
de se detourner afin de ne pas le voir. C'est un peu bien subtil, sans doute.

Mais M. Etienne s'est contente de cette explication, donnee dans son cabinet

en prösence du general Percin: le genöral Brugere a apercu celui-ci,
mais il ne Ta pas vu ; k plus forte raison n'a-t-il pas vu son salut, sans quoi
il le lui eüt rendu.

On n'a pas trouve, s'il faut l'avouer, que cette attitude lui fit grand
honneur. On a dit et imprime qu'on jugeait peu digne d'un des plus hauts

personnages de Tarmöe de se derober, par des echappatoires de collögien
et de collegien pas tres franc, ä un chätiment merite.

Les journaux se sont möles de cette affaire, en termes desobligeants.
Le vice- president du Conseil superieur de la guerre, pour sc disculper, a

raconte les negociations entamees en vue de la Solution entre lui et le

ministre. Celui-ci a trouve que son subordonnö avait commis lä une indiserö-
tion et il Ta frappe de quinze jours d'arret, c'est-ä-dire que pröcisement ilj'a
puni comme un collegien.

On a loue l'habilete de M. Etienne dans cette affaire epineuse que son

predecesseur lui avait laisse l'honneur et Tembarras do regier. Tout est

bien qui finit bien. Puisse ötre aussi bien ce ministere qui commence bien.
11 a d'ailleurs eu une bonne presse. On a approuve Ie choix fait par M. Rouvier,

encore que ce choix soit tombe sur un homme politique qui ne s'est

jamais oecupe de Tarmee. Au Parlement, nombreux sont los döputös et sö-

nateurs qui sc sont fait des affaires militaires une spöcialite, ä commencer

par les rapporteurs du budget de la guerre ou les membres de la Commission

de Tarmee. Je ne crois pas que M. Etienne ait jamais traite la moindre

question militaire. Nous veirons si nous avons ä nous louer de son

ignorance. M. Thiers aimait ä dire que les gens du metier n'aboutissent

jamais, parce qu'il se disputent entre eux, et qu'il faut des incompötents

pour les departager. D'autre part, on sait quels dangers la camaraderie fait
courir ä un ministre. Or, les gönöraux sont circonvenus par leurs collegues :

les rapporteurs du budget de la guerre ont clientele d'officiers, qui les ai-

dent et dont il sont les obliges. M. Etienne jouit, ä cet ögard, d'une independance

que n'a point eue, par exemple, M. Berteaux. De plus, je crois qu'il
sait mieux dire non. Enfin, il est plus impartial, n'etant pas dans la partie.
Bref. il se prösente dans d'assez bonnes conditions.
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II a pris pour chef de cabinet le general Chapel. Je connais trop celui-ci
et trop peu le ministre pour parier soit de Tun soit de Tautre.

J'ai dit en septembre que je parlerais des manceuvres de TOuest si l'occasion

s'en prösentait et si j'en trouvais la place. Peut-etre serait-ce le cas

aujourd'hui. Mais c'est de l'histoire bien ancienne! Qu'il vous suffise de

savoir que le general Tremeau a fait une fort bonne impression: il a dirigö,
d'une facon qu'on a trouvee remarquable, une marche en retraite dont
Texecution ögalait la direction et ä laquelle l'adversaire servait de repoussoir, se

presentant en formations profondes, comme on les aimait jadis.
Le commandement du general Donop a egalement contraste d'une facon

fächeuse avec celui du general Tremeau. J'en ai öte d'autant plus navre que

je goüte beaucoup les Neuf journees de manceuvres de l'ancien commandant
du 7<* corps, aujourd'hui membre du Conseil superieur de la guerre. Mais il
faut croire que, si la critique lui est aisee, il trouve Tart difficile. (C'est de

Tart militaire que je parle.) Toujours est-il qu'il a dirige une poursuite en

tenant ses troupes massees en formation preparatoire de combat: Tinfanterie

en lignes de section par 4, Tartillerie en colonne doublee. On a marchö
ainsi ä travers champs, sans utiliser les lignes de cheminement qu'offrait le

terrain, avec le seul souci de respecter le Schema. Notons qu'on ötait vu
d'une distance de 10 ä 12 kilometres et qu'on ötait en butte aux coups de

Tartillerie ennemie. Notons encore que personne ne s'est ölevö plus spiri-
tuellement que le general Donop contre Tinutilite des charges qui ne

riment ä rien. Et c'est sur une chevauchee de ce genre que sa poursuite
s'est terminöe. Sic vos non vobis! Une division de cavalerie est partie ä 400

mötres de Tinfanterie qui n'a cessö de tirer sur eile pendant toute la duree
de sa course!

Ceci montre que dans TOuest les errements de notre cava^rie (et du

commandement aussi) ne difförent pas de ce qu'ils sont dans TEst.

Moloch, par Adolphe Darvant (Paris, Albin Michel) est un de ces romans
antimilitaristes comme il s'en est tant publie depuis quelques annees. On

sait que je lis avec une attention particuliere Jies autobiographies d'anciens
soldats, les Souvenirs de caserne, dans lesquels on peut esperer trouver la
clef des ämes de notre epoque. Les sentiments dela population pour Tarmöe

sont chose que non seulement le psychologue et le sociologue ont besoin

de connaitre, mais encore et surtout, peut-etre, les officiers. Sans cette
connaissance l'exercice du commandement se reduit ä une sörie machinale
d'aetes inintelligents.

On aura profit et plaisir ä lire Toeuvre distinguöe de M. Adolphe Darvant,
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On constatera qu'il n'est pas systematiquement hostile et haineux. Certes

bien des pages laissent une Sensation de desenchantement et d'amertume,
mais l'ensemble est frais, jeune, releve de poösie aimable. La vie militaire
y est observöe avec finesse et representee avec un art delicat. J'avoue que

j'ai goi'itö vivement cette description de moeurs que je connais bien.

Tout ä fait seduisant, le livre que je reccis, ä la derniere minute, de la
maison Chapelot: Discours d'un capitaine a ses soldats. Si j'y trouvais ä

reprendre quelque chose, c'est, dans le titre, le mot discours. II est un peu

pompeux, et il dötone avec l'allure bon garcon de ces aimables entretiens.
M. Pierre Baudin qui, de plus en plus, s'oecupe des choses militaires, et

qui y apporte la magie d'un style etincelant oü brülent de vraies perles d'un

pur orient, M. Pierre Baudin, dis-je, caracterise heureusement cet excellent

ouvrage. Voici comment il s'exprime :

Le capitaine Jacob a pense utile tle fournir ä ses camarades des exemples
de causeries faites ä des soldats. Je Tai fortement encourage äles editer, parce
qu'elles ont toutes les qualites du guide. Elles sont d'un ton tres personnel.
On nc saurait assez prevenir les officiers contre les Conferences stercotypees.
Les paroles qu'ils destinent ä leurs soldats assembles doivent etre empreintes,
comme celles qu'ils adressent ä chaeun d'eux, au cours des journees, de leur
propre personnalite, de leur maniere de sentir, de voir, de juger. La compagnie

est une famille dont la bonne entente et Taffection animent tous les membres.

Le chef de famille, s'il eleve la voix, ne doit pas prendre le ton du
sermon. Son eloquence est toute personnelle et n'a point le caractöre ni le debit
d'une rhetorique savante.

Aussi, en soumettant ä ses camarades les paroles ecrites du capitaine
Jacob, nous leur conseillons de no point les suivre ä la lettre. Elles sont d'une
si belle et si claire conscience que, redites par d'autres, elles perdraient leur
accent cle sincerite et prendraient une figure etrangere. Elles ne sont point se-

parables cle toute la vie cle cet officier. Elles expriment des rapports de noble
familiarite avec les hommes. Inseparables de la tenue du chef devant eux,
devant les rangs, clans les exercices, dans les conversations d'individu ä individu,
ces discours ont la meme valeur qu'elle.

Le general Langlois, qui semble ötre devenu le rödacteur militaire attitre
du Temps, a commence dans ce Journal une sörie d'articles sur la defense
nationale. II y repond d'une facon excellente, en homme vöritablement compötent,

et sans complaisance coupable, mais sans injuste dönigrement, ä la
singuliöre campagne qu'on a menee contre notre armöe, et qu'on mene
encore contre eile.
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